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blique, cette arme redoutable du dernier des ty¬ 
rans est brisée. La justice et l’innocence oppri¬ 
mée ne sera plus livrée à des tribunaux de sang. 

Représentans, la France a dans ce moment 
les yeux fixés sur vous; l’espérance d’un bon¬ 
heur prochain renait dans toutes les âmes, res¬ 
tés fermes à votre poste, déjoués les projets des 
factieux qui tenteroient d’usurper les pouvoirs 
que le peuple vous a confié, l’opinion publique 
s’est fortement prononcée pour la Convention, 
ne permettés pas qu’elle soit empoisonnée par 
les ambitieux et les intrigans. Que des dénon¬ 
ciations personnelles ne viennent plus agiter 
vos séances, n’oubliés jamais que votre union 
doit nécessairement centupler vos forces ; et 
qu’un tems consacré à concerter les grandes me¬ 
sures qui doivent écraser les tyrans coalisés et 
les ennemis de l’intérieur, est perdu pour la li¬ 
berté et le bonheur du peuple lorsqu’il est em¬ 
ployé à des débats affligeants et à des 
dissentions particulières. Vive la Convention. 

Figeac, Chessel. 

[. Bordereau des objets remis au citoyen Chessel, 
s. d.] (72) 

Bordereau des objets remis au citoyen Ches¬ 
sel pour participer à la construction du vais¬ 
seau de ligne, d’après la recette qui en a été 
faite dans la commune de Narbonne, par Louis 
Barther et Julia cadet, nommés caissiers à cet effet. 

En argenterie 
une paire de chandeliers, une tasse de 

quette, une paire de boucles et une tabatière, 
pesant ensemble 4 marcs 5 onces 3 gros, estimé à 80 L le marc - 373 L 15 s 

Cinq pièces d’or dont trois grosses et deux 
petites avec l’empreinte de Capet formant la somme de - 192 L 

En écus et diverses pièces d’argent 
- 75 L 

à déduire qu’il a été remboursé pour partie 
des objets ci-dessus - 266 Total - 374 L 15 s 

En assignats 
quarante-huit de 400 L - 19 200 un de -250 - 250 
dix-neuf de - 100 - 1 900 
cinq de - 90 - 450 
cinq de - 80 - 400 trois de - 70 - 210 
cent un de - 50 - 5 050 
un de - 60 - 60 
deux cent soixante un de 25 6 525 
deux cent trente neuf de 10 2 390 
deux cent vingt un de — 5 1 105 
quatre cent un de 50 sols 1 005 

(72) C 321, pi. 1342, p. 14. Rectifié à 47 142 L 10s non 
compris l’argenterie (note marginale signée Duon). 

trois cent deux de 10 sols 151 
trois paquets de petits assignats 
detout prix faisant ensemble 300 
Total - 39 370 L 15 s 

5 420 
1 000 

990 
250 
220 

Total - 47 250 L 15 s 

Le 2e 7 887 

26 

La société populaire de Sigean, district 
de Narbonne [Aude], dépose sur l’autel de 
la patrie la somme de 8 245 L d’une col¬ 
lecte faite tant dans la commune que dans 
le canton de Sigean, pour la construction d’un vaisseau. Elle invite la Convention à 
rester à son poste, et à purger le sol de la 
liberté des intrigans et des fripons., 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (73). 

[La société populaire de Sigean à la Convention 
nationale, le 11 vendémiaire an III] (74) 

Représentants, 
A peine il est parvenu à nos oreilles que dans 

plusieurs communes de la république il se fai¬ 
sait des dons pour la construction d’un vais¬ 
seau ; la société populaire de Sigean s’est 
empressée d’imiter un si généreux exemple ; elle a vu dans un instant son bureau couvert d’of¬ 
frandes des amis de la république; pénétré de 
l’idée flateuse de rabaisser sur mer l’orgueil des 
puissances coalisées ; et animé par un esprit de 
juste vengeance de scélératesse de l’anglais 
dans le port de Toulon, il n’y a pas eu jusqu’au 
moins favorisé qui n’ait contribué avec le plus 
grand empressement et selon ses facultés. 

Le canton fidèle imitateur des actes de pa¬ 
triotisme de son chef-lieu nous a produit ses 
dons et une somme de huit mille deux cent qua¬ 
rante cinq livres en a été le résultat. Recevés 
donc représentants ce foible témoignage de 
notre amour pour la patrie ; comptés sur notre 
patriotisme comme nous comptons sur vos soins 
paternels pour le salut de la république. Salut et fraternité. 

Praettier, président, 
Sauguet, Baron, Maris, secrétaires. 

(73) P.V., XLVII, 155. Bull., 1er brum. (suppl.). 
(74) C 321, pl. 1342, p. 12. Débats, n’ 752, 346. 
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